
  

 MÉMOIRE - HISTOIRE 
L’AMIRAL HENRI RIEUNIER (1833-1918) GRAND-CROIX DE LA LÉGION D’HONNEUR, DÉCORÉ 
DE LA MÉDAILLE MILITAIRE POUR SERVICES ÉMINENTS RENDUS À LA DÉFENSE NATIONALE 
DÉCLINE L’OFFRE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FÉLIX FAURE DE LE NOMMER AU 
POSTE PRESTIGIEUX DE GRAND CHANCELIER DE LA LÉGION D’HONNEUR AU PALAIS DE 
SALM À PARIS, EN DÉCEMBRE 1895, À LA SUITE DU GÉNÉRAL DE DIVISION VICTOR FÉVRIER.  

Invitation du Président de la République dans les tirés du Château de Rambouillet. 
Menu d’Henri Rieunier à la « Marque de Félix Faure » - Déjeuner du 29 novembre 1896. 

© Collection Hervé Bernard 



  

 

1896 – Départ avec le Président de la République Félix Faure pour une chasse dans les îles, à Rambouillet. 
© Collection Hervé Bernard 

 

 

 

               Le Président de la République Félix Faure avait beaucoup d’estime et des liens d’amitié forts avec 
l’Amiral Henri Rieunier : pour son courage légendaire, l’accomplissement d’une brillante et prestigieuse  carrière 
militaire, diplomatique et politique exceptionnelle au service de la France. 
 
              Tous les deux avaient été ministres de la marine. Félix Faure tenait à rendre hommage et à mettre à 
l’honneur le « Corps de la Marine » à travers le plus digne d’éloges et son plus valeureux représentant.  
                                                                       
            Aussi, le Président de la République Félix Faure avait-il proposé à Henri Rieunier de le nommer, en 
décembre 1895, aux fonctions de Grand Chancelier et Président de l’Ordre national de la Légion d’honneur au 
Palais de Salm, à Paris, au départ du général de division Victor Février. 
 
           L’Amiral Henri Rieunier avait décliné cette haute et prestigieuse charge, au regret de mon arrière-grand-
mère, et avait préféré entrer en politique (Député de Rochefort-sur-Mer de 1898 à 1902). 
 
            Le Président de la République Félix Faure n’élèvera donc à la dignité de grand-croix de la Légion 
d’honneur Henri Rieunier que quelques mois plus tard, cette fois, sur une proposition de son ministre de la 
marine. 
 
L’Amiral Henri Rieunier (1833-1918) - le plus jeune mais aussi le plus actif des amiraux du XIX° Siècle - occupa, 
fait rare, toutes les plus hautes fonctions, sans aucune exception, de la structure « Marine ».  
 
A cette époque, le grade le plus élevé de la hiérarchie militaire était celui de vice-amiral depuis nos cruels 
désastres de « l’Année Terrible », en 1870.   
 
 



  

 

Le Président de la République Félix Faure invita l’Amiral Henri Rieunier à venir chasser dans les tirés de 
Rambouillet le dimanche 21 novembre 1897 © Collection Hervé Bernard. 
L’Amiral Henri Rieunier, après le Poste de Ministre de la Marine - Président de la République Sadi Carnot - et 
de Président du Conseil supérieur de la Marine occupa les fonctions de Vice-Président du Conseil supérieur de 
la Marine et de Président du Comité des Inspecteurs Généraux de la Marine de 1893 à 1898. 

Mon arrière-grand-mère, ma grand-mère et mes deux grands-tantes étaient conviées - de façon habituelle et 

en toutes les occasions - à l’Élysée, dans les Ministères, les Ambassades et toutes les Manifestations officielles 

- diverses et variées - de la République. © Collection Hervé Bernard. 

 



  

 

La villa du Président de la République Félix Faure à la Côte d’Ingouville, au Havre. 
 

L’Amiral Henri Rieunier recevra du courrier posté de la résidence privée du Président. 
Le Président de la République Félix Faure appréciait beaucoup Henri Rieunier. 

Président de la République, Félix Faure mit au service de ses nouvelles fonctions une infatigable activité et 
une intelligence très ouverte. Il aimait avec passion les exercices physiques, l’escrime, l’équitation, la 
chasse et les voyages : il avait visité l’Italie, l’Autriche, la Perse, l’Asie Mineure et l’Egypte - Président de la 
République exceptionnel, à ce dernier point de vue, pour l’époque -. 

On voit que beaucoup de liens étroits le rapprochaient donc de l’Amiral Henri Rieunier. 
Félix Faure aurait vivement souhaité, pour sa première année de Présidence, que l’Amiral Henri Rieunier 
accepte sa proposition de prendre le poste de Grand Chancelier de la Légion d’Honneur, au Palais de 
Salm. (Voir plus loin dans le texte, le refus de l’Amiral Henri Rieunier). 

© Collection Privée Hervé Bernard. 
Henri Rieunier et sa famille auront des liens particulièrement forts et une amitié réciproque avec le 
Président Félix Faure et son épouse et seront invités pour toutes les occasions au Palais de l’Elysée jusqu'au 
la mort brutale et inattendue de Félix Faure, terrassé par une attaque d’apoplexie, le 16 février 1899. 

 
© Collection Hervé Bernard 



 

 

 

 

 
  

LE PALAIS DE L’ÉLYSÉE,  FÉLIX FAURE ET L’AMIRAL HENRI RIEUNIER. 
 

 

LE PALAIS DE L’ÉLYSÉE,  FÉLIX FAURE ET L’AMIRAL HENRI RIEUNIER. 

1° - Le Président de la 

République Félix Faure dans 

sa « Daumont » en compagnie 

de l’Amiral Henri Rieunier 

en direction  de la sortie de la 

rue du Faubourg Saint 

Honoré. Palais de l’Elysée. 

2° - Garden-party dans le 

jardin de l’Elysée. 

3°   -    Le Parc de l’Elysée. 

- Année 1896 - 

© Collection Hervé Bernard. 
 



 

 

 
  

 

En raison du refus d’Henri Rieunier, c’est le général de division Léopold Davout, duc d’Auerstedt (1829-1904) 

qui fut nommé, en lieu et place, Grand Chancelier de la Légion d’Honneur (décembre 1895 – septembre 1901). 

Léopold Davout était le petit-neveu du maréchal duc d’Auerstedt et prince d’Eckmühl (1770-1823). Le général 

Léopold Davout s’était distingué en Italie, en 1859, et avait vaillamment combattu à St Privat en 1870. Il avait 

été blessé d’une balle à la tête pendant la Commune. Une mesure incongrue intervenue en septembre 1901, 

jugée inqualifiable, venait de priver avant le terme de son mandat le général Davout de ses fonctions de Grand 

Chancelier de la Légion d’honneur. Elle entraîna, du même coup en signe de protestation, la démission 

unanime de tous les membres militaires du Conseil de l’Ordre de la Légion d’honneur, notamment celle du 

général de division Jules de Dionne (AX.1848), Grand-officier de la Légion d’honneur, beau-frère de mon 

arrière-grand-père maternel le général Auguste Louis (AX.1846), un héros de la guerre de 1870, Commandeur 

de la Légion d’honneur, dont le fils aîné le colonel René Louis (1867-1915), Saint-Cyrien, mon grand-père, 

trouva une mort héroïque pour la France à l’assaut des positions allemandes, en Champagne en 1915, à la tête 

du 3
ème

 Régiment de marche de Zouaves (Un ancien « Corps d’Élite » de l’armée de Napoléon III). Le colonel 

René Louis, officier de la Légion d’honneur, deviendra, en 1903, le gendre aîné de l’amiral Henri Rieunier. 

Le général Davout avait été, notamment, compagnon d’armes d’Henri Rieunier lors de la guerre franco-

allemande de 1870 et pendant le second siège.  

© Collection Hervé Bernard. 
 



 

Mariage de ma grand-mère Louise Rieunier et de 
mon grand-père le capitaine René Louis aux 
Invalides, (Mort pour la France, en 1915 :  « Amphi 
Colonel Louis » – La Prestigieuse École militaire, à 
Paris). Mentions du général Auguste Louis, un 
héros de la guerre de 1870, et du général Lebelin de 
Dionne, son beau-frère. Le général de Dionne sera 
témoin au mariage. Presse nationale, 1903. 

© Collection Hervé Bernard. 

Articles de Presse - du vendredi 11 octobre 1901 - trois extraits du journal 
« Mémorial des Vosges » 

Prise de position de l’Amiral Henri Rieunier – Député - sur la révocation du général Davout, Grand Chancelier de 
la Légion  d’Honneur, à l’instigation d’un membre du gouvernement de Waldeck-Rousseau. 

Désignation des nouveaux membres militaires du Conseil de l’Ordre de la Légion d’honneur. 
© Collection Hervé Bernard. 



  

 

 
 

* Frédéric de Salm-Kyrbourg était né à Limbourg en 1746. Il se fixa à Paris, y fit bâtir 

l’Hôtel qui est aujourd’hui le Palais de la Légion d’honneur. Il périra sur l’échafaud en 

1794. 

La maison de Salm, maison princière d’Allemagne qui possédait les domaines de Salm 

ainsi que plusieurs autres domaines sur la 

rive gauche du Rhin, remonte au IX° siècle. 

 

Amiral Henri Rieunier 
Invitation du Général de division Léopold Davout, duc d’Auerstedt, 

Grand Chancelier de la Légion d’honneur au Palais de Salm*. 
Menu du 25 octobre 1900. © Collection Hervé Bernard. 

 * Frédéric de Salm-Kyrbourg était né à Limbourg en 1746. Il se fixa à Paris, y fit bâtir 

l’Hôtel qui est aujourd’hui le Palais de la Légion d’honneur. Il périra sur l’échafaud en 

1794. 

La maison de Salm, maison princière d’Allemagne qui possédait les domaines de Salm 

ainsi que plusieurs autres domaines sur la rive gauche du Rhin, remonte au IX° siècle. 

PALAIS de SALM 



     

  

 

Le cliché « Le Petit Journal » représente l’amiral Henri Rieunier, en 1890, au moment de quitter ses 
fonctions de commandant en chef et Préfet maritime du 5èmeArrondissement, à Toulon, arsenal le plus 
important de France – Le rôle du Préfet maritime, à cette époque, est considérable ayant les attributions 
et le rang de commandant de corps d’armée. Comme lui, il porte la plume blanche au chapeau et le liseré 
d’argent à la casquette de petite tenue. En effet, l’arrondissement de Toulon  ne compte pas moins de  
40 000 Hommes tant de la marine que de l’armée d’active et de la territoriale - avant de prendre le 
commandement en chef de « l’Escadre de la Méditerranée Occidentale et du Levant » et de son escadre 
de réserve, la 1ère armée navale : La principale force navale de la France. En médaillon, une photographie 
de l’amiral Henri Rieunier, ministre de la marine. Sur sa poitrine, les quatre médailles des expéditions 
lointaines de Napoléon III : de la guerre de Crimée (Médaille de Victoria) avec agrafe « Sébastopol », du 
Mexique, de Chine, de Cochinchine – dont le ruban est l’exacte représentation du drapeau du Sud 
Vietnam -.                                                  © Collection Hervé Bernard. 

Amiral Henri Rieunier 
(1833-1918) 



         

 AMIRAL HENRI RIEUNIER : QUELQUES ARTICLES DE PRESSE RELATANT UNE REMARQUABLE 

ET UNIQUE CARRIÈRE MILITAIRE ET DIPLOMATIQUE AU SERVICE DE LA FRANCE 

© Collection Hervé Bernard. 



 

 AMIRAL HENRI RIEUNIER : QUELQUES ARTICLES DE PRESSE RELATANT UNE REMARQUABLE 

ET UNIQUE CARRIÈRE MILITAIRE ET DIPLOMATIQUE AU SERVICE DE LA FRANCE 

© Collection Hervé Bernard. 

 



 

 

 

 

 

        

   

  

AMIRAL HENRI RIEUNIER : QUELQUES ARTICLES DE PRESSE RELATANT UNE 

REMARQUABLE CARRIÈRE MILITAIRE ET DIPLOMATIQUE AU SERVICE DE LA FRANCE 

 

 

Un beau livre dédicacé… du  

célèbre Clément Ader (1841-

1925), ingénieur et inventeur. Il 

réalise un ballon en 1870 et 

parviendra en 1890 à concrétiser 

son rêve de faire voler un plus 

lourd que l’air mû par un 

moteur. C’est le 9 octobre qu’il 

réussira son 1er  décollage sur un 

aéronef de sa conception 

nommé Eole, le Dieu du vent. - 

Voir croquis sur son livre -.            

Il invente aussi le 

nom  « Avion », tiré du latin avis, 

oiseau. 

Livre offert et dédicace de 

Clément Ader à Monsieur 

l’Amiral Henri Rieunier : 

« Hommages  respectueux », 

Signé : C. Ader. 

© Collection Hervé Bernard. 

 

Un vaste  hall d’assemblage 

de l’Airbus, à Toulouse, 

porte le nom de Clément 

Dessin à l’encre signé B. de la Finelais           

1893 - © Collection Hervé Bernard. 

AMIRAL HENRI RIEUNIER : QUELQUES ARTICLES DE PRESSE RELATANT UNE REMARQUABLE 

ET UNIQUE CARRIÈRE MILITAIRE ET DIPLOMATIQUE AU SERVICE DE LA FRANCE 

© Collection Hervé Bernard. 
 



                    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

HÔTEL DE LA MARINE – PLACE DE LA CONCORDE - RIEUNIER                                                

© Collection Hervé Bernard. 

Page 1 sur les 1000 pages de l’Annuaire de la Marine – 1893. 

Conseil des Ministres - croquis réalisé par 

l’Amiral Rieunier - Président du Conseil des 

Ministres : Charles Dupuy. Président de la 

République : Sadi Carnot (X. 1857) - 1893. 

Raymond Poincaré, futur Président de la 

République, Ministre de l’Instruction Publique 

des Beaux-arts et des Cultes.Il restera ami 

avec l’Amiral Henri Rieunier. 

(10 Ministres et 1 Secrétaire d’État) 
© Collection Hervé Bernard. 



  

 

Annuaire de la Marine 1893. 

Ministre de la Marine : Amiral Henri Rieunier. 

Hôtel de la Marine - Place de la Concorde, Rue Royale. 

Liste des Ministres et du Sous-Secrétaire d’État. 

Amiral Henri Rieunier - Appartement privé du Ministre de la 

Marine à l’Hôtel de la Marine, Place de la Concorde, à Paris -. 

Photographie du « Salon des Amiraux » et du « Salon d’honneur ». 

Monsieur Ribot, Président du Conseil des Ministres et seulement  

à cette époque : 10 ministres et un secrétaire d’état. 

© Collection Hervé Bernard. 

 

Exemplaire unique du Ministre de la Marine l’Amiral 

Henri Rieunier qui comprend plus de 1000 pages. 

(Couverture bleue marine, lettres dorées à l’or fin) 

Portrait et Invitation à dîner à l’Élysée, 

Président de la République Sadi Carnot.  

(X.1857) - © Collection Hervé Bernard. 



  

 L’HÔTEL DE LA MARINE – DEPUIS DEUX SIÈCLES HÔTE DU MINISTÈRE – CE MAJESTUEUX PALAIS 

CONSERVE DANS SES DÉCORS ET SON SOMPTUEUX MOBILIER LES ÉCHOS DES FASTES D’ANTAN. 

HÔTEL DE LA MARINE – LA GALERIE DORÉE. 

Le décor témoigne des transformations ordonnées par Napoléon 1
er

, Louis-Philippe et Napoléon III. 

On peut admirer une rare paire de consoles Directoire dites « Retour d’Égypte » en placage d’acajou 

moucheté ornées de sphinges. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

« ..La Marine semble avoir conservé, vraiment, les anciennes traditions des époques 

passées. Impossible de rêver réception plus belle que celle qui, hier, fut offerte par 

l’Amiral Henri Rieunier aux Marins de Russie… ». 

© Collection Hervé Bernard. 

LE MINISTRE HENRI RIEUNIER ET LE DERNIER DES VRAIS FASTES DE L’HÔTEL DE LA MARINE 

PLACE DE LA CONCORDE - PRESSE NATIONALE - ARTICLES DU 19 OCTOBRE 1893 

© Collection Hervé Bernard 



QUELQUES CARTES DE VISITE DIPLOMATIQUES ET D’INVITATION   

  

  

 

QUELQUES CARTES DE VISITE DIPLOMATIQUES ET D’INVITATIONS  

AMIRAL HENRI RIEUNIER  
 

Victoria, née à Londres en 1819 - Reine de 

Grande-Bretagne et d’Irlande de 1837 à 1901.                  

1897 : 60
ème

 année de règne ! Toute la famille 

d’Henri Rieunier à l’Ambassade d’Angleterre    

35 rue du Faubourg Saint Honoré, Paris 8
ème

. 

© Collection Hervé Bernard. 

Amiral Henri Rieunier : Invitation à l’Élysée par Jean 

Casimir-Perier, 1847-1907. Président du Conseil 1893-

1894. Président de la République, en 1894. 

© Collection Hervé Bernard. 

Invitations de ma grand-mère par le Président Sadi 

Carnot et le Président de la République Émile Loubet.  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Maréchal François-Certain de Canrobert 

(1809 – 1895)                                                  

© Collection Hervé Bernard 

L’Amiral Henri Rieunier, Ministre de la Marine, est 

chargé par le gouvernement de la République de 

tenir l’un des cinq cordons du char funèbre - lors des 

obsèques nationales du Maréchal de Mac-Mahon, 

ancien Président de la République, (dessin, ci-

dessus), du Maréchal Canrobert et de représenter la 

Marine lors des obsèques de Louis Pasteur, en 1895. 

© Collection Privée Hervé Bernard 

Amiral Henri Rieunier Compagnon d’Armes en Crimée et 

pendant la Guerre de 1870 du Maréchal de Canrobert. 

Obsèques en l’Église Saint-Louis des Invalides, Paris             

le 3 Février 1895. © Collection Hervé Bernard. 



 

 

 

 

 

 

  

 

Obsèques Nationales du Maréchal de Mac-Mahon 
Dimanche 23 Octobre 1893 

Maréchal de Mac-Mahon - Duc de Magenta 
 

«… A une heure moins dix minutes, le char funèbre fait son entrée dans la Cour d’honneur des Invalides. 
Le Général Gouverneur le reçoit à la grille. 

De chaque côté, les vieux soldats mutilés présentent les armes, pour la dernière fois, à leur ancien chef. 
La grande porte de la Cour d’honneur est tendue de draperies noires, semées d’étoiles d’argent. 

Au milieu d’une couronne de lauriers, se détache, en argent, l’initiale « M ». 
Deux cartouches portent les inscriptions : « Afrique », « Italie », en lettres d’or. 

A l’intérieur de la Chapelle, seul avec son aide de camp, le Maréchal Canrobert, le dernier des maréchaux de 
France, attend, pour le suprême salut, l’arrivée du corps de celui qui fut son frère d’armes…». 

L’Amiral Henri Rieunier - compagnon d’armes de Mac-Mahon - aux combats de Sébastopol/Guerre de 1870. 

 



 

 

 

 

  

 
Obsèques Nationales du Maréchal de Mac-Mahon 

Église de la Madeleine - Dimanche 23 Octobre 1893 

Maréchal de Mac-Mahon - Duc de Magenta 
(1808-1893) 

Président de la République Française 
(1873 à 1879) 

 
© Collection Hervé Bernard 

 



 

 

Obsèques Nationales du Maréchal Canrobert 
 

Dimanche 3 février 1895, à Midi en l’Église Saint-Louis des invalides 
L’Amiral Henri Rieunier, ancien ministre, est désigné pour tenir un des cordons du char funèbre 

La levée du corps aura lieu à 11 heures 
On se réunira à la maison mortuaire, 11 rue de Marignan 

(Se reporter aux instructions du Ministre de la Marine, document qui figure, plus haut) 
 

L’amiral Henri Rieunier fut - compagnon d’armes du maréchal Canrobert -  en Crimée/et en 1870. 
 

© Collection Hervé Bernard 

Maréchal Canrobert 
1809-1895 

© COLLECTION HERVÉ BERNARD 

 



 

 

- Paris, Église de la Madeleine, le 23 octobre 1893 -. 

L’Amiral Henri Rieunier, Ministre de la Marine, est chargé par le Gouvernement de la République de tenir - 

lors des obsèques du Maréchal Edme Patrice comte de Mac-Mahon (1808-1893) duc de Magenta, ancien 

Président de la République - l’un des cinq cordons du char funèbre ainsi que M. Charles Dupuy, Président du 

Conseil ; Challemel-Lacour, Président du Sénat ; le Général Loizillon, Ministre de la Guerre ; l’Amiral 

Rieunier, Ministre de la Marine. – Une « Garde d’honneur », formée de sous-officiers de tous les régiments du 

gouvernement militaire de Paris, entoure le corbillard… -  © Collection Hervé Bernard. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Hôtel National des Invalides – Obsèques du Maréchal de Mac-Mahon. 

La Chapelle des Invalides était tendue de draperies noires. Aussitôt après le Service Religieux,  le cercueil 

était replacé sur le corbillard dans la « Cour d’Honneur » et deux discours étaient prononcés. Le défilé des 

troupes eut lieu ensuite, après quoi le cercueil fut déposé dans les caveaux des Invalides.  

Henri Rieunier était présent, avec lui, pendant la guerre de Crimée à Sébastopol (prise de Malakoff) et 

aussi pendant la guerre franco-allemande de 1870 - © Collection Hervé Bernard. 



 

 

  

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Présidence de la République, le 11 juillet 1893. 

- Grand dîner à l’Elysée, de 90 invités, offert par le Président de la République, Sadi Carnot -. 

On remarque la présence : 1° de l’Amiral Henri Rieunier, Ministre de la Marine et Président du Conseil Supérieur 

de la Marine 2° du Général Février,  Grand Chancelier de la Légion d’Honneur  3° du Général Davout 

d’Auerstaedt qui succédera, en 1895, au Général Victor Février dans les fonctions de Grand Chancelier de la 

Légion d’Honneur en lieu et place de l’Amiral Henri Rieunier - qui avait décliné l’offre du Président de la 

République Félix Faure d’occuper cette haute et prestigieuse charge au Palais de Salm –. 

 

Extraits de l’Annuaire Universel de 1894 – Revue Illustrée de l’Année 1893 -. 

 

Extraits d’un ouvrage remarquable de 718 pages, format A4 en quadrichromie, intitulé : « ALBI. PATRIE DE 

RIEUNIER – UN HOMME ILLUSTRE DE LA MARINE FRANÇAISE », auteur Hervé Bernard, historien. 

Livre unique qui contient deux lettres (fort) élogieuses de Jacques Chirac et Nicolas Sarkozy. 

BIARRITZ, NOVEMBRE 2019. 

 



 

 

  

 

   
  

 
MISSION D’INSPECTION GÉNÉRALE, EN SEPTEMBRE 1896, DE L’ÉCOLE SUPÉRIEURE DE GUERRE              

DE LA MARINE, À TOULON – INSPECTION GÉNÉRALE QUI DURERA DE 10 À 15 JOURS. 

L’Amiral Henri Rieunier est Président du 
« Comité des Inspecteurs Généraux de la 
Marine » depuis 1893 (et non 1895). Il débarque à 
la Seyne, au lieu de Toulon, pour éviter de 
déranger une garde d’honneur, dont il a droit, de 
50 hommes conduits par un capitaine. Pendant 
tout son séjour, deux sentinelles doivent être 
placées à la porte de son domicile… 



 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

L’Amiral Gervais devant le Conseil d’enquête. 
L’Amiral Henri Rieunier, au milieu, «  Président du Comité des Inspecteurs Généraux de la Marine » 

Après avoir occupé les fonctions de  
 « Ministre de la Marine » et Président du « Conseil Supérieur de la Marine » 

 
« LE PETIT JOURNAL »  -  15 décembre 1895 

© Collection Privée Hervé Bernard 



  

AMIRAL HENRI RIEUNIER : QUELQUES ARTICLES DE PRESSE RELATANT UNE REMARQUABLE 

ET UNIQUE CARRIÈRE MILITAIRE ET DIPLOMATIQUE AU SERVICE DE LA FRANCE 

© Collection Hervé Bernard. 
 

©  Collection Privée Hervé Bernard 

          * La férocité sanguinaire du chef des insurgés le « Phu-Cao » lui avait fait donner par 
les indigènes le surnom de « Ong-Cop, le tigre ». 
           
              Malheureusement en entrant dans le campement de rebelles, la marine n’était pas 
arrivé à temps pour prévenir l’assassinat d’environ 300 chrétiens brûlés vifs dans une 
prison où ils avaient été enfermés ; quelques-unes de ces malheureuses victimes purent 
être arrachées aux flammes et ne survécurent pas à leurs blessures. Certains chefs 
annamites, touchés de compassion, avaient ouvert avant de fuir une autre prison remplie 
de chrétiens contrairement aux ordres – d’une indicible barbarie – reçus du chef des 
insurgés, le Phu-Cao ; ils les avaient ainsi arrachés à une mort affreuse. 
 
               C’est pendant l’expédition de Baria, en 1861, que le Phu-Cao fut capturé, après 
une longue poursuite, et ramené à Mytho où il fut décapité par les autochtones. 
 
               Le Phu-Cao avait aussi attaqué près de Caï-Laï un détachement de soixante 
hommes envoyés en reconnaissance par le capitaine de vaisseau Devaux, commandant 
supérieur de la province. 
 
Il convenait de lire dans l’article de la revue « L’ Illustration » : qui commande une escadre 
à Gênes et non une division navale…à relever aussi la mention de la narration de la fin du 
bandit Le Phu-Cao qui n’a pas été abattu mais blessé, capturé et ramené vivant à Mytho.  
À rectifier également …l’affaire des lignes de Ki-Hoa au lieu de Ki-Ho.  
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ÉLOGES UNANIMES DE LA PRESSE SUR L’AMIRAL HENRI RIEUNIER 
Des remarquables qualités humaines et de commandement – un vrai et solide marin. 

Il faut rappeler le commandement de l’ « Argus » École de Pilotage des Côtes Ouest du littoral de France.    



  

 Comme l’Amiral Abel Nicolas Georges Henri Bergasse Dupetit-Thouars (1832-1890) - de 1888 à 1890 – 
(décédé subitement à bord du cuirassé « Formidable ») l’Amiral Henri Rieunier exercera bien le 
commandement en chef de l’escadre de la Méditerranée - sous pavillon du cuirassé de 12 000 tonnes 
« Formidable » -  et de la 1ère armée navale pendant les deux années consécutives : de 1891 à 1892.  

CHARLES DOMINIQUE FOUQUERAY (1869-1956), PEINTRE OFFICIEL DE LA MARINE, OFFRE À 
L’AMIRAL HENRI RIEUNIER UNE ÉMOUVANTE PHOTOGRAPHIE ENCADRÉEE, DÉDICACÉE DE 
L’UNE DE SES ŒUVRES PICTURALES QUI FUT EXPOSÉE AU SALON DE 1898.  

Amiral Aristide 
Aubert               

Dupetit-Thouars 
(1760-1798) 

Salon de 1898. 
Aboukir « 2 août 1798 » épisode du vaisseau «  le Tonnant ». La Mort de Dupetit-Thouars. 

          «  Le « Tonnant », démâté, couvert de ruines et qui à l’aube avait pu se replacer dans la 
ligne eut alors à supporter tous les efforts de l’ennemi…Son capitaine, le chef de division 
Aubert Dupetit-Thouars qui avait les deux bras coupés, était malgré tout, resté à son poste, 
menant l’héroïque combat. 
           Un autre boulet lui ayant emporté la jambe droite, il se fait porter dans un baquet de 
son, et, se survivant à lui-même, donne quelques derniers ordres : l’un deux est pour qu’on 
loue son drapeau… » 
                                                                             À Mr le vice-amiral Rieunier 
                                                                                   En toute respectueuse sympathie. 

                                                                                      Charles Fouqueray - Peintre de la Marine. 

La photographie a été prise et signée, au verso, par Luigi Fiorillo (….- 1898), photographe 
italien du XIXème siècle, dont une rétrospective a eu lieu, l’année dernière, au « Musée du 
Palazzo de Genova ».  
         



 

 

Presse nationale 
 

Journal l’«Éclair » daté du 
17 octobre 1899. 

« Manifestation patriotique » 
Albi. 

 



 

BIARRITZ, NOVEMBRE 2019 - © COLLECTION HERVÉ BERNARD 

Historien de Marine - Membre de l’A.E.C, 

Membre de l’Association des Anciens Honneurs Héréditaires, 

Chevalier de l’ordre des Palmes Académiques. 

Arrière-Petit-fils de l’Amiral Henri Rieunier (1833-1918) 

Commandant en Chef et Préfet Maritime de Rochefort puis de Toulon, etc, 

Commandant en Chef d’Escadres et de la 1ère Armée navale, 

Ministre de la Marine -  Député de Rochefort-sur-Mer,  

Grand-Croix de la Légion d’honneur - Décoré de la Médaille militaire pour Services 

Éminents rendus à la Défense Nationale. 

Livre remarquable de Format A4 -  (© Hervé Bernard - 2ème Édition 2011) 
Le volume de 718 pages contient une lettre (fort) élogieuse de Nicolas Sarkozy. 

Cet ouvrage « Marine » d’un poids de 4 Kg – sans équivalence dans l’hexagone par sa 

valeur historique et documentaire - n’est pas commercialisé mais quelques exemplaires 
ont été offerts à des musées et à des personnalités de tout 1er plan. 

Hervé Bernard Issu d’une famille qui a donné à notre pays un grand 

marin, brillant serviteur de l’État - Ministre de la Marine, Député de 

Rochefort, Grand-croix de la Légion d’honneur, décoré de la Médaille 

militaire - ainsi que des Généraux et une longue lignée de Légionnaires 

Polytechniciens et de Saint-Cyriens dont plusieurs sont « Morts pour la 

France ». 

 


